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~ URNAL DU C ULTI1VATEUR-

Si la noerru est la .crière raison des peniele, l agrienikire doit en atre la premnire..
Enîparons-nons du sol, bi noiu vonlonservr notro un.tinnalité.

AnoxNNEME r $1 ran AN. Zditur-Propriétaro FIRIN Il. ZILROULX. PAnAIT oUS Ma a

S O M M A I RE: Amsi à part.ir du ler numéro de la 14me annéeode-
la Gazette des Campal)(gnes.

Cau.erie Agricole: Dus l:bours (Siffe et ßn).

Revie de la Semaine: LeutrQ p:ilorale des ai:veî<dit 1:t Pro. 1 o. Nous paiernns nious-mêmes d'avance le postage
vÎinCC 'cI&si::s'.iqne do Qébtee: 1o. P fuvciri 2'Eglise. b. do notre Gazette des cempagics:

Contituetodl'Egi-e; &o. rte <laragsn d:anllo ulie: -t..: 20. Nous n'adresserons la Gazette dés Campagn
qu'aux a bounns glui nous auront fait .parvenirs

-sujets divrr.q Lsoédir 1..j.ai rerages ut. -quii plaierotil d'avance l'année conmen-
ier, ce q'4'il doit tire et cnnimitent il t. t tr:ir.- /crs çi i ler Novembre procai.
UIabrjdged Dictioar!. Nos le'.urs saveti que iJus avons de grande

~ uses à subir pour noire ptublicaLiol, ôt ces
/tlle chronique: I1%i de labjo r gun par tisse .jeunte fille-,n pvii- f n ne lo lc ps,-n u eoFrancu. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ai urxu .. nu All,-4lO e l'oublie pas, -nious de'vo 9-

Recettes: Blinchir la i re.-C!ariVir de-l'e:au trouble aveu l'
tLin. .iu s

__ __ _ __ __abonon cut de la Gaccitedes Campagnes n'est q
dt une pia.strc par auné . -l

A nos abonnós N l'otiment à la cause agricole est connu
et so1ven on voii bien .nous répéter que les services

La treizième ainie de 1aale GsCmpaws est que tuous · voius rmund s et que nous rendons son pt'T
sur le poiîntde terminoir, et c'est yeins t.- pr.&is. N:uds son 3 done -eicoi-e (onptur que, not'

mreçu le prix d'abniement. do ta moitio des so ip amis et tous ceux qui oit à cour la cause de l'griC
Le'urs polu l'année courante, outre les. arr rag nd.s ciltiure f'ront ui devoir et un*-'honner dW.
années antérieu-es qui forment une sommi assez pondre s;us~dlai , notr.présente invitationi:t
considérable. ,

AGENCE.-Cuux qi nous. feront -parveir n
'A l'occasion de la nou%,elle loi sur le postage des liste du Dx abonnés -a la Gazefte des, Campagn a

journauxnois n'eus voyons lanis la nécessité d'-uu- ronît.Armit a n abonnement pour un.an.
noner que nous allons n'ouis imposer une moditica- - . -

ti-euimportante sur la pereption d.s abonnements, ' E l.lUILLETON. -Nous expédierons
etaùssi 'sui la distribution de la e..tz(t. C1<'Gum- rud.c' (x ui y out droiL; dans le cotirs de la-se'

âgnes. maine.
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i AT S E I 1 A G R 1 C 0 L T des propriétés étrargÔres. Lnrsqu'on Ica laboure à la char.
~-- rue, on ne pett approcher suffisamment l'extrémité des ail-
Ds LAnouns-(Suite). lions de ces oiGtures ol dc ces propriétés. et il faut changer

..... la direction 6u le mode du labour, òu* perdre une portion
cobtruction des charrues décide presque toujours de du terrain. Cet objet-est partout d'une iuportance maje-ure

la tino deslabours. On ne peut faire d'aussi laergs rais, et surtout dans ILs endroits où les terres sont très divisées.
a rgfdndir'auiant avec une -araire qu'avec les ehu'rrucs à Pour tirer paTi dé ce extrémitée, il y a plusieurs mo-
randes·o-illeBet à avant train. Nous l'avons souvent dit, yens a employ.r.

i - Oqli.iha ruie dépend le labourage ; et cepcndaniC leai cons- lo. Ou les lbiîre trausversalement à la charrue, et on
oe n:ét souvent imparfaite sous le rapport de la théo les iim-omme dans le reste du ehamap. Ce mode est prin-

1 .,l~de-a pratique'. Un tr ès-léger hman-ient 41ns l4 1 -ileun'nt euployé dans les grandes pieces.
eeti'ddans cel!e de loreille, dans le point de tiruag, 5o. On !cs luboure a i. bêche ou p la pioche, et on y

eutdiminuer de la'moiti la fatigue de l'attelage ou du phnte des put-te ,'des t'3ves et autres objets du mnme genre.
n te'ir*:et augmenter du double la birté de i'ouvrage. 89. On les la-s;e rtn herba, qu'on fauche pour donner en

oI e'fait pas-ce changement. On veut. vser::a charrue rt ais b?.stiür.

l' ü'elle.est, et celle qu'on fait faire ensuite ae vaut pas Cerai:nes personnes b'âment l'usage de laisser en herbes
dnluaotta garde. . le. bordutres des champs, sons prtextte que c'est un foyers dâi charrue dont la contruetiain influe de in- miani. dle ginsqui ivnfecternit Ic le champ ; masis elle efn a

ère)alus narqu.O sur le mode de lubour, sont cl · att.ntion, ce s personnes. que d'abord on doit toujours cou-
oloille flx-et.t oreille uobile ; liais il n'est pa. géndrale- per cettq herb' avant qu'elle dionne ses graines, ensuite.que

o beaucoup de laboureurs le pensent, que lIs plantes iltni anuisift aux cetuîps ne sont pas- celles qui
efjÏüboursd 'la première soient supérinurs à ceux de lase. forment l prairie.
i d , lorsque? d'ailleurs elles sont seumbables dans toutes Me.is daus ces bordures, commie autre pat t, il faut varier

euûrs,parties, et surtout, ce qui cst rare dans leurs oreiile.,, les ciltures d'après les principes d'un sage assolement.
,.e-'de la secondo étant presque toujours ta ès petite, et ILest des cae où il est boi de baisser en friche une petite

Sl1niÔt propre à ouvrir qc' renverser la terre. largr'de ces bordures, et de la creuser de quelques pouces
Poir labourer avec icharrue a oreille fige, i fat, apres pour en. rej-er la terre eur le champ: en'sont ceux où la

syoir fait un sillon, à droite par exemple, en itire an autre terre et naturelk ment h ude, on ne laisse pas facilement
toitprès de lui dans li s-ns contraire, puis revenir pour eu infiltrer les eaux des 'aîluies. Cet.te bordure est-alors une
faire-un troisième eûté du premier, un qaut.rième à côté suite d'&gcût. De pha 'elle rscrt de chemin pour visiter. le
d-:second,et ainsi du suitu: le sorte que quand lu planche champ.
est-large, il faut parcourir u'i certain espace :1 chaq'îe tour La tenaciti des terres v:triant à l'infini, et se trouvant

Sde'charrue ; ce qui fait perdre du tetiap. ,uCtîtée prl
'Jin b6ntd du labaour dépen-1 li-zatieoup duelalîrbilctè du liparles Pierres et lca racines, les forces qi&o.n

et?)ploie pour lahourer doivent varier egalement.
boureutr. Quelque facile qu'il paraisee de conduire une char- t qu'un au deux chevaux attelés .1 la

riecetun talent qui ne s'acquiert que par un long, exer Il tst des locajlitésuunude ,chvu telsaa
c Charrue peuvent labourer; il en est d'autres qui en-exigent

Ilo faut aun coup.d'oil jute pour faire les raies droites et un plus grand nombre. Nous ne pouvons par Conséquent
e at ues ahe.'o jlab our foit. lsai c oety donier de r'gle pour guider les cultivateurs dans ce cas;

pne poure airequer. l our oi sveir maintnir 3: YNous observerons cependant que deux chevaux ou deux
charruep afin de no Pirndre tuouors la même guantité dtai >uf est le noibre généralement employé ici, par consé-

D-terre t en pr'rondeur, soit en Irfur, etc. quent le terme moyen.

teLorsqu'us e charrue avant-trai rencontre une pierre ou Artur Young se plaignit qu'en Anglterre on employ-
.eeit plus dle force qtil n'etait, néc<ssaire pour labourer. Sans

une jr, s raiedonctitr rmnee e aorern il eE.t Lon, il est tîuG'niu très bon de ne point surchar-
apeiçoit pas toujours, parce qu'il ne fait que diriger

so' ; umndis qu'aveu les arairLia il sent d'abord ger de trrvad les unimaux ; .mais atteler quatre chevaux à
risaneg u ou 't. u u charrul qui pourrait être conduito avec deux, est un

et unds plus ds iotnens e ort véritable délit, p'usn'on-nurait ptn utiliser fructuousemuent010>et ln desi pluq grands xutconvé1bip'tîts déeces qor.tets d.l. dutîn . 'trî n 'a e
eiarrues, mais on peut le dim.uinuer, le rendre nul, par une 4ropn autre np>ière le temps des deux autres. Un labour

.r p hâté ne vaut pas relui fait avec lenteur, ainsi que nous
ttention costalite' .. l'avons déjà obscrvé. Il y a cependant unu cas où il peut
.Entrer dans tous les détails quo.demander:nt cette partie étre empluyé un plus grand nombre d'animaux qu'il est né-

de la matière que nous traitous exigerait plusieurs.numéros Csire, c'est borqu'ou labouîre avec des bonf.<, parce que
de.'hi Cazeue t·ant ils sont î.ombreux, et tant il fanudrajit 'lus on en a et plus on en vend, et que quand ils travaillent
S.tro inuticUx pour les développer 'lu m:mière à seti:-fire trop, ils deviennent, plus difficiles à engraisser.
nos ieotour. Nous passons outrc; laissaut à la pratique cet. L'ôg:dité de forco et d'ardeur dans les che-vaux ost une

:objt ai important. qualitédésirable pour un attelago de charrue. Le fouet ne
Comme.la terre des localités fort en pente, du penchant, pont j.ais suppler aux incouîvnients qui sont la suite du

dos montegnos, par exemple, est toujours entraînée pa· les manque. de îaetto qualité. ce n'est pas avec des saccades que
Caux pluviales, il est bon de labourer ces loe.litis- de ma; lo conductour d'une oharru'o peut la imaintenir dc manière
ire à ' retarder cet effet, c'est à- dire d'employer la charrue à prendre ln. même raie soit en profondeur, soit en largeur,

à..tourne-oreille, de diriger cette oreille eu côté du sommet, à appuyer dans les endroits difficiles. Un cultivateur qui
et detit les illons transversaux. Ce mode d'une inpor- entend hien ses intérêt" n'c doit donc p's r6garder à quelque

.,tance ,i majeure, est cependant rarement.usité, par Pinsou- argent de p>lus pour eu. avoir qui puissent être accouplée
BrCO et l'ignorance de plusieurs des laboureurs. . exactement et qui obéiNsent à la voix de leur conducteur.
.Dous les champs tint bornés oit par des clôtures ou par La manio de gros checvaux pour le labour a eZiSté en



Angleteire; mais clic:a di4pa-u,'parcil
ruiuo 'des laboureurs, à raison de la plus
et du moindre travail de ces chevaux.

'antôt lo laboureur u1ne s;eul Kcs cli
aon)@n d'un side q i

'Cite. Une sage écooómic doit flaire ado
tique partout ou ou. n labouire qu'av

O'cat ici le lieu de i'soter la granle
riti du chivvl sur Je beoM,. ou du ihoef'
labourage.

Parls-,m , sa force, l'i.g-dité do s
10 au, de dépense de sa nouirriture e

pou de-ialadies aunxquelle .il cst Cx
valour lorsqu'ilcstngrai.', le b uf

'férable au cheval pour le labour; nu
·ùsarche, dan4 ls cudroits où oU- compt

pour ce qu'il vant, Contre balauc. tous

no.peut-il pas entreren.Ot>flcirrece av

Paya de grande culttir oul fiut faire

on peu de ttUps, et eat.il couliné das.c

n'es't composée que de la quantité de

peut cultiver sans autre aide que-celle
Un laboureur exorcé, conduisant un

bouf., retourre un quart d'arpent Par
y.cnno consisltance.

Dans I 's terres de bonne qualitO, on
chevaux, ternie moyen, soit pour !a lo

Torco des chevaux, ct la tonaîcité de
oins d'un asp.-nt par jour (80 perchsr

Le plus excelleut moyen. le rendre

furtes. c'et, après les avoir .. jabuurées
labourer de nouiveau avce uue hote
grad nombie de tocs. Une ph.ne
mieux.travaillée qu'un chamtp :,iusi tr

ne dcvraitjsasais mnqijuer'à ce'tcopé

plus coûteuec qu'un hersage ou 1u ro

Nous revenlous sur qullcque-uns de

question, l.our les développcr dav:.uLt

Les labours en otuvranit la rur-face

obiervation il faut coclur e - lue

*les légères doivent être moi.is fréque.
Sles humides et les fortes : 20. que les

aouvent dvenir nuic ibîcti dans ' .Pr
et dansles pays chîudj', parce 4t îlors

nudité et dus gaz est plus labod:mte.

Les partisans des labours d'litomi'

ici que ceux des laboura du prihtîem

de plu"ieurs lagronoues, il parait qu'i

Argleterre quelques uns s'écèvent. e

bours d'automne. Ne pourrait onr

auvanta"eux sur4es terres aigileuses

gères.
Dans les terres qui sont suscept

-grande quantité 'd'acu et do la r, tenl

telles que hIý glaiscibes. h·s gheicui
tomne devienueut le plus souvent nu
vorisent souvent Pabsorption de ces

printemps, lorsque les pluies devieu

et ptus rares, qu'il faut-les labourer,
assolement les blés d'laùtomun et pIn

végétation demande plus d'un 4t
récolte.
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q'elle entraînait l
Drrto consommation D a r s toutes les églises de la'o

.vîzo n~oef'ce~ib Qu de. n«îonO éléî 1 i:stesiîWont-donné iu- - -~-vans~~~~~~~ gl.o..b uf ctlst:i u eoes ul ns' son mc e su 't

les dlinge o eis X ture dutn important dIbeutt que no-s sonjuIcs11cureu. f

pter la première pra- de r.tlt mrcr:ltiirt'.

0o. un ou de nu che . Qulqu s journaux avaient eu ru eur quecvtt rd

peec se prépairnit; tous les fidèles
question"de spro té r id iot'iè
sur le cheval daLn le 'est n le bla gradn lumière qui ni e.pt&

ombress et uh i oorcmais, noué un*ïicto'-as y4

es m ou V0t7 ;Cnts p ir mnalhlieu rcu ses d6ni r e s (ui ont ocn rioea de n tunr Pctro inacs i

t de son.attilsge, le solCnne de tout l'épiscopat de notre Province."l
dirteu; pa4et nous luîieons Pa ri

posi'; par aa grainde Nous n'en dirus pas davantay tig u usn

:-t certainemet pré- e vénerab'es et savants Prélats:

e 'i ploi -lu en teud Nous, par la misériorde do Dieu et la.g ico u,.-Sa m

Cee a plot d u st i Ség e A posto liqjue, A rchlevê qut', E vêques et A d ini .tr4a.te
ee lavatg Au dioe.ec de la Provirco .i olsiatique de Québco,d

teleschva da eobuî' ;ia e; s(lene et la gulier, et ~ons le sfid&csbde'i4
beaucoup deu rme dte 1>rovince Sîlut et Bénédiction n Nore-elegelaur.

L.eur qu'un home Pour r ,plir notr d.-voir de Pasteurp, nous*lvcno'u,

de Sts en h mm.UtPo No r r Frères, vous adresser la parolo srlplitsiedit

bon attelage de deux qustns tre utnte s t iverss cir: pstrceào 't

jolur de terre de mo- j-fjit surgir.

neb. lboure avec deux Pouvoias m: L1SE. -

ngu.u es jo-rs, la • ictr Saivé, dit. le Sylbole de S:imt t
!a terre, qri uo peumite, doi -tenir lu fo : dthoique; juicuniguc yultsu

s). t•rrcesse, stecsse cst ut tenatc«lic·tnto jiicit t. 1,t pour arri er

meubleset s la e-,!-aniss:ne/ taine do cette fui sans* lquele i
h b e c a r u d e le a i m po .s s i !l ' d e p .'u i r e a D i e u ; .si n e f id e i p l c es p

à cheval, :îrmsée dun -rl o lIêb. .l. G ), l'aut écouwr PEghsedaus..lzque o

de jardmi est p ;i.'d. lui même enseigne et hors de laquelle on ne peut
raié. U cu tvatu.r trouver qu'eLrreur, iiotte et incertitude, cAr -lit esï1t'IIW<P ,

ratinl, q1 ui s't.guere ,li fieu iil«t, la colocne et le souti n (le

sia De vivi, columuta et /ir n lia veritlt. n

s obj[. dont il al êl a rcgue :nsisn.oil l'snr1t.t5nifes *s.t-
sa uss ous les comatlements de.Jésus Christ; à)c1t àA,

ge. .- nes gens >'rL'.reC oi, ag lb«cimqe lie- nt!u to at.

du sol,, tavoricot 6- XXVIII. 20.).
te la dr to sublime oL diffiejîn issioucil faliiL

Iva ttrres; t-k:ôets 6(Ille i'Ei8giiCO 1t, colittiIuée plIr bon divin 1~nnu oz

snenlt labourée,: 'tr di. F-eiéIê. pfaite eu ellemême, dirstinéc rt',3

b:tbours d'été pîeuveti pn) anîic de la .suehté civile.
einies de ces t'erre Une soi'te queleiouque ne Iseut slb3iotcr si elle n'a dcs'

l'évaporatiion de I hu- L,., et par cîuséquent des législateurs, des Cs ets ne

-înissat, j• opre à f'a:re resp.oter ses lois ; lUghsn a donco.

ls. pu sporcbrcçia d son f o)ndateur, autorité sur es on

lis. 'aprêi les crits laàu ps. ou-.w r uai nit uir Pordre et l'unité. N ier:eetteoa torit,

1 .'e c t Pas apnr i -i en ,erait nit r la .:gesse du fils de Dieu. Subordonnerootto

)ltstiul tenes t contre il M autorité -à la p iissaînîce civile, ce serait donner:raison.à Né

as crore. qu'il sont. ion et à Dioelétienti contre c.:s millions do olhrétiensiqui en,

pt rr sur les lé nieux aiiié mourir (ue de trahir leur fi; ce seraitdonner
raiOn à lilate et à H1érode contre Jésus.Christ,lui.mmie-1

ibls 'ab.:mbr une. Non euleneut P'Eghse est indépendante du la soci4t-

ir peu:ia lw%-temPs -' il, iais ell.lui est supérieure par son origtue, parson

e , nanbar étendun rtt Par q, fin..

isibles, en ce qu'ils a. t Sit dupte la société civile a sa racine dans la.volonté

eaux. C'ent dne au de Dieu, qui a réglé que les hommes. vivraient noiété

antx moins abuudant"s !ais les formes dé la oeité civile varicùt aveocis 1,tüp8

ce qui exclut ile lur et les lieux ; PEgise est née du-sang d'un Dieu:sur.le Calz-*

ceuri plnntes* dont la vaire, elle a rccji. directeiont de sa bouche son immuable

pour donner leur onst.ittion et uulle puissance sur la.terre.nepeut cnil 4t4

rer la forma.- .. 9
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i ai

C Une société, civile rîeîbacqu7n. peaap1c.; Vgiea
cdomuaiîue la tci-re untiLre . U: ir Cli.i.st ltr'i r é

.mission .d#'(nsiagitr toitiC s 7,î /.:d f~ls >l
î**(>at. xxviii. 20 ) ;l"'a:t Cei 1ILrie 4~ L 11üist

li rla do I'Egliso est le- brl.Ii!tr è, rrivl' il' ,'iîe ar

.fiTiprèmecet#lùrniôre de I*Iii;a la aîij. 1: lis

~ chacs, l u'oiéto3civ e c trouva ,bîfmu î:r
-tVéritablement, uiubor-Iôntito ; cair rîfu icxaî*r *.1! dîi;

toi-êts .piritueq -ont àfi ýr.ollicituidc p:ustora!e. *
e11- tt le jîlaia divis e Iceau.: Egb câiholiq'ie eue.J6-
eu a. rcett-ic dit S!a puisLULi4Jtte cI'L cettC ié.

rare>ý ll:c lf)C.:;ît!,iàeqidm sort unibe e adoplile

v1::1ejîri V njr*nt .s.) lin, (lui le, h ttliit êternel. dc chia.
ciel] ifv (leaia:1rbea.r:iîtd tonte tribit, de toute

dei<iu:t01 .k>î ci deC loft/,, wiie :a lm el trdniý)
ilIfjIO,1. !4J)<lj CvILriiosè (Apcec. V. O )

lit1 -

"'i

d

7 B(

g.'

s

-i

'J'

t-'

< 'AZEiM1 DES 0CA14ThAGN,14%3

s~~ee uprbuuse do l'hotmmef, niais etcor e, r.i:a chaïf. aie
dans Pet e ulisiol divine et -Ili Ipe.1foin lar iî'ticnt I tt .- (fI P hrtirî :ri 1<, die; 1>ic JXnot1ennni la

$dfendro. Et dam.iilleurti ri'c.t il ï.à.îa 6vilî'rît. iv: icb,î'ra1e. teirn' t le pfiti aag rcux tic la divinec oubîitistioil
de; t~ h .~~!zi-.Sý la:. tt i1tIitS glisan dans le p;î-

,mlmo temlporel dle- 1 eup i Cti d, ja it; h .: rd t ! i><s.. ect tO
i .eu 11.: ui.Grc..ola ut*orale et mir coaîa.thjrnut, c otl ýùeret [ltiro dr-Clioir lis race hurnaurne,

tr2o ct oni~V ris . TîX tted cntt . 'ai~ tsa iusfrts <uAdan Pu'paat tromapeur d'une'ccr-

4eri'rcs anuée.4 nous apprend l''il [l'y a' p'ils ic niu' t.aiue!lvw d'un.e r' ~re ainceubintduIJL; 1
tbltpolir leq peutlat (lui u. t. :zt-efiteu !c joa.g i:t .,:i )y U J.OiJsctAl uaort. Il tenute de se

SiodotVglcvt la1 :icuh vaérihadîe g:ti ou. z'iza . ianta )i:riliia. d:u:s.let lieux les plius ýstits;il

suljordiuîaîtiot $j'CIL 1-éixl lesil. plias 8ilair-Voyâts ; lcfaosro s
à aq leIa Uet fi u .t 1 t:-.!".ýs 5 Cja-:. .W*.*- Ifý mrpour pou (j.1 l'QI] ebilliculik: danas la

éin dans sa r1*haâre prolîrî. Moliis îIIî tbIi't r'tCo [i* 'ta i Souveradu iortiOji,..
-P[ntouelleà la Ml~ nu à la îîaar.alec u ài 'a i li't:dv li"St* lt t I j t, Celte t-ri-Lar titbiiie tconcentrent*tôoutcu

.c <k UEglisc, àoniîcula u âice quai lui t tJe ýa;e frit- -e pouir b.rit-r lea lieu)4-qui uciiuteit les peuples
>,I!r rempldir sel niîSir< ;ritlWe '-t iIJj~jp~~*~tX vq et. 11-S q~.~-îe u Vicaire de Jéisus-Christ. lis-

ge, ar à elle scule Jé&u,, Chlrist a,- dlit: le,11 poli roh :.laa.. a *etL 'î?,ié Civle warue fuite iu'eHc tùvaabit,
Wz* ~i' dàitdo>ran s le ciel et 'aiir le te'r ''. . .. (,,»rl i ,roa inti b.aidat< i ; es nh'. pas. ttOMai t-li tî,oyeng A induira

* P~'re m'a,( nivo11d cidusi je: vou' CILrod........lilz daim ï<i fiA. ; tiilér. r, ?%irtoî i à ,Ill:oiiver, desaloit, iuiquee. En-
* tolites les lit.uOi. . .. cluii qui <visas ufie -,leuv 1 li' Thaat .- 1, Jttlgcreux 'lue :ii.ut, eats rivéuc en

1:n01Ot-251le, tc cchii qu'i roils lajulJ-se ,4c. îejn aC(ýifi :i-i ajceI l avorinent le-* doct'riuci; les plus per-
1q* 1é s i-w4»., 7?il4>iSt ci.'ni n qÎi li. ..... cb Celte '5 q-r Ilic X a -;i lieu car.tctjrioSCs et] les appelant

qndt ot ,. Jyjiené t l~r e»vré*v~,. , là'~ C'fledL<TlJi,,dauérique (le h, véridaoc l' rrer
r' Piii*el et vitr Ipulàliereid, c'4-î irr e-111: lis( ir.it- ' e [AFe li* rai cIl h rliý.1u rass8ure plis ci, q''il et encore o6r-

Bei on enfnant. (S. M~s ait. XXVIl . 13 S ci 19 s;.i.; r..ptail(ll crai<spratiques de. Pi6t¶, Un
CR. 21. Mlat. XVIIL 17.) c t±r f "It. de f,li et 1'itc'~a AI Mglise, mais il rerme

a c lc revcouiîitjart aimai is.c-at~dali;:i--tf laae.2îo>'.vîa.Ii h ex; saTr l';obîuîe frz:usé; dans son) coeur
lîquo sur er.4 enfants, nous tit, rpu*teî&.td't iii:itiç, i ~* l-.ir - isti la: Fé.e ' ilt-nc. Il vSîtt encore à* tout

bÉir ou entraver lesu droits uiviIl.i, sira féèrc. ýi4 î5 atvre vegauit se coiîcn~rc'lieuses et se fatchie quund ou l'a.
leq lsnoue PerQw ouoîr Iztai ktx Il. cor:s.,v- k- Va I;. sir yaa la dî' 1 1'v.rinci 1,îns e!>%gceu i .t peut-être -lin-

rmeiuille'urti rapportit danb '1z;~r Irîuue. g: I:: îi:esýý. datis ILI). 1-011 getet Dieu seul lu Elit i Nuis à Caff
-epriocneio que nous -xpn>onq l n nt Téa-r<uî :x !as t. l uit' kîls aparese il y ai un grand fond d'or-

zus anin u Els lr.suiîct. Si uruu:li.:. r;îîIi~gi: clo uIri i!ît-sc roirsa qua'il a plusa de prudence ut de e-
g,~aJond'hJi, 'estqueeCr'aaîe, ea:lidiîuî: larai-a~etlî:~ igessa qa etax donneaS ijt EprîLdonre nitson e grico

xa;rmie cn oubli. la..ur cnaira. t gouve.rner le peuple fidèle : on le .verra;
eiiî: rr Ft'O Is FeopuleUi les ctaet les9 doumnts do l'auto"-

:-itéi~e~ieu pl 1us vé Sun* pîrétexte d'enlever la
CONSTITUTION~1-.( l' Afl, . f <j. et du v;otitcuiuer ayc l'évaîugilo les~ pro-

Le pouvoir de l(-ielîteLr et. Lit% M g--diii is* it . de la -tudté :uatiltille, iI.sc iul.-t au rervicti île César et
1 *u uprêoe dlgr6 (14111; Il S.sulver;iaî iort- 1.! . :' It-ti I trq i vettLt de prrdtendî. a druiUq en mau'ur d'unes

4e saint Pierre, à. qui JO.asuu.Churist at Cetrsi* lia.% 81iV a l..., ibreî lé: comarsc si les teuèbres i.oUVlriet cecxi6t.r
Tc .yaume de cieux et ordlonuré de c.rtrnri.a '~r:; v< la Iuiiùrc t e'uinic si li vérvité nu eeuaeaiit plis d'atru

_ Les Conciles gén<reisx colivoqlueé, prc"a:id.5aa; ei. coz.firmuéi la v..isAé tîi.i qu'ont lui l'ait violece., en lié. 116toi rnant de s
.1pPr le. Popte, ont ce mêame pouvoir. véuiit.Iic Figiicaîtiori et en la dépouaillant de cette inimuta-

Les évêuesei, é. té étîîblis pr le pei s'h;our e4,Ç tbiit~ h.ý rî > a-a naîture
g'I- 1glise d£ Dicit; èSpirille ~ivtnsdeaei.Lp~oj's-. î~ sc t-î 1.bi (J:pauoi 'csqai dénonbent l

gereEeeçiuJn BD (Act. XX. -S ) il. onît diîa.tin .- 440o Wî'/.mcuIudqaCoinnîitl' nbsolninctit incomniatible avec
câee respeetifs Pouvoir d'uiaeu dek coi miand)ies, (luii juicr h. l '~i,, qjuoioîuil eu *oit pan encore forrirel-

-.. gcr; pouvoir néanmoins e.ubiîunl e ùciîi du d4tlc" 1 lJ!-tt- l.'îî'uil,îl.:Itnîin r.olimne -riiiqa il lie peut plus; être per-
ehso n qui ReUl résidu li plénitildta. dit 1.1 "ia uv i i ' aîîj' e.''e 'étue nu li/,éi'îil ~Ctliuel~.

lique et l'infaillibilité doctriniale. iètCre. et taaïi 1uie, dVI-
tent aux kEva< juch la docilité, le respîcet Utî. lîluia.'iu% POIJtb(,'eûltF

&hqeprêire, à. ron tour, lorRtitt'il ai ret;t.du lion li,. J. >ij u LvéliQU. .

qola iosion do préoler. et 'aduiitcrles ticourai -pi- i li pPus làiia".Iauî g;tiiek- (lui sticiat jeiru sur la tnirre,
ri tuels'à un certain non4bre do lidêltmi, aitsu droit rigoureux S.mimt neits-,i d'Aquin, ni défia e e n éudrtl : Il Qun..
au *respect, à l'amour lit à 1'olh.iidanco dea ceux .dont le -j daim raitiouis ordinatia aid bueiur coumniuno et ab.eo qui
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~" cmineomxuntatliutprornu!gata. La ii*est un rôé. Vielýc, on epredctotc ucl rn-m â'aua~
"glemcint diet6 par lario orle- bleu c'iniuun, et ro-*- et-idiiaî,uiable, Dieu, la niora le, lat j ustice, la Ix&itdIct quand
. nulkuè p)ar ce1ui qui a le t4ii de lit àoh-~.o fait Jcqsi xn:dn base leur tout .lo ro8ste, on fla zplûsý

1Igiecathonliqué rcedoitiî-Ut dans cettr* co~urte hlii qumtr auvec la4lu)iee I me'; 1.1
Lioâx tous*lc. ti4 v'n puluqi euinî. 1Lolirîu u.ax'on saluxt ilcerdiigeI±caW

*Le N"i- com»i hal en eWt laî fin uniqu s:tà.. lqupré.:u p dont la duligiones.lxpeuoncda-
* ~ ~ ~ ~ ~ t .. i rL Ls/ btêr / red ili ~<. *'d , conirrdra quelle ju5ligCe.e.qClitLOi
à-dire, la confornit des : àw.~n ilff~lî. i? t;.ue,L' ln mi. Li g 4', cn partîout, si jes go1uvCrnantsc3 cpepc

avec lit fin 'à atteindre, iiiaiis auii a-,l' ltj kxtic cit. l.L vuutceou edviiiit-les yeux cette loi; divin 0.quicLdé
raie ; la raison, et non plis l'esprit fl pa cOn ps l'ntu qîzp.remc.- et e*uuJLfridalqit.irnWt
tien de se inaiatenir au pouvoir, nou pas. &u Voivtité de*iàuir. ýub;jr . xju dv:îtXu au regard.et nba.d u.p~
-tu Parti opposé. . (>5lie oI.s ... ~ nc'it

.L'adiorité quii imipose lat loi qLL ici :ulaiiraj>letrieit téiie.~cupli'eom douec ceux qui vettet ianskir li -roligion; diili
lba S.:tint-Eqprit lieu-. la* rcprdscfn!e sovu onR'prltt oliti<1 ue; -car Foum prc.ttcsuei d'a-.ffranchiir le,:peule3dd: Cà
le glaive* et prête iâ frapp 'r quiconqtue rg.t'use nllxi ladr q,'1. zhU:tJ.?luie (lit !si cere,, ti/uu&nmcd
honneur, ci1ainte et triblat~ ccst nifiti qad ùudit tr'pa.g-w-ispécx.tà'emnepU les ciicfè~lu
raître *aux pe*upiça, cinnrnc ,umi*sb.le dris 71cngec.s (le I) i u1 tu-c ks.â' fi ic aeoucr:.ý ilt ultteli&ree
contre ceux qui foin le mal; D.i iîdtri vin d. ;ii. aiîz.divâls dut droit et ôtc-nt .1 la puigs:anco civile 1cýsûulf'cin

-ittelt ci qui lutîï agit(Roifi X III, 4.) M itt Saho3int, ulipr!ïI qi rîîîisbe i'cutpée'hr îdgu érrcds93xIt
DJoute*r o-intiidéthut l'autc*ité ;detn, la îzers!Otiiic qlui tri esti en tyrannie !*.*.~~~ e
revêtue, lui . tr c cie, devoirs crn u ni eii item p i q u l d ii it - o v nses droits: A vous, ô princes,ôhltus, a ét confié p . la' pitr dans 1~nrsIol soin de la souiété ; qiti euau socieuiîs îwè.~n *n'è.t ,Jorxilte re- qlu'ila pui'6t,!ans ss¶ 6 s

Pas pour Contenter votre anbition, votre sif-i' d': hoî.u~J~i ~s utec ctjc. ù eîiot e cJd~d
't lit dcs riehcercs, que l'auturité vous a îC-tt 'lonurée : uh:t <li~Ûldufdbl'îd.lié.«t ,ises soini s tCepro lalà
,,-u e hirge, urue obligation, un devoir <lui vous est.iip éi*t,-*ýiî-%rc.ource::, lion tempr sa Faui v"i'ie~<~ tuie p

Politique vraiment diuc!1 Oh! qu'ei : iv loi lis>il~otye inê ir
derèeellt), cette' fiutsîe ci, Vaugir;ume't ou:innai qûmi l1péîi;-~upd cio alr~

poliiqu. qi ft de pI-i rr:ves até~tsduupeupe; titrjîrhii £flu voi~s un comté, ou nue piiroÎse, dos
contiu nu jouet cl'eîli'ut avec lequecl di!A p;riajt;vulý u i;net ur y l*âire prviorcropiiiions

c1l1îit ,'u,'à s'enrichîir, à1 -e nitetituAl .,I ii,ý :,saul lé p7 irce ne liotirra p4r1ctuuLvrr 1t l 1; r1
eherch~t ~ . Ieî qiiiern:;à lu*vcut de venir du8une parois 1 b-

*Loin do nous la pu'n.ée dû* 1(.4nîie e avn:ttzg~ - u' t:r - 1n:~ upicpe 'îrteqict~~l
*ré_iie ennnctitutiounci cons-idéré in Iiu.,uu, P.t, pirnr o l a~~-xn oueu parc aumiie d'

séquent, 1'utii deS dé parris. q1ui zc ieu e;t ~ ~ dti.d al aucun droiÈ d" ep
les uns les autrrs en échie pour signaler e-t trèter*le,- ëe:qrýscnr eréîîrxlsuxo lr:pot ~
du pQuvoir. Oc u.uti noâus dtl/'floroïif, Ce que lioum,114:1111 . 'iT,11 Iqui ;ilijolird'Iaui'erin- trits:ftiir qub le pi'être 'n"' rien

- nonq, C'est l'abus que olr e-n fait; 's lu qrta ilt: -' vi d;tu*,)il * po-iique, 'trouvtnaur ict!eifà* -'o
lit politiciue rélduiteo sux iirn'juineiî e-t riditiiles f.roporîifOui; P11-c qui ii Imujobtlrd'llaîi l.colpétenec' diu elr-

*d'Fiît-irêts de prtdeviennes 14 rèugle sillrêmut, îJe igut ail du tes qusinexult:i4 jad'is la lfrtê éîns prnie
m iiitratinu. plbliiit, (tue fout H<it pOrle li'tI- el. ri- (bue- dliune à uin. honilue 1'<-Luidt de la intnileý clir6tiédine 1

pour Iclbii'î co~nntcet; rieu pout r ccte société elvint- vit ii le 'iV23 0 c fîncan, siinan dc ce' que l'on :tent agir~
soin&. Ou que uoua cotid:t:uiuo)iaa ueso, c'test que l'oni ,t; 1w coutro: cul e'-t inlluctiu lue I ou a laleourece, do'-u *e
mette de dire et d'ôser tour ce.qui peut. servir au tro Pla Aurs uîtrtel. I - . - . *1, v :-. 0,e~

d'u pati.PrOez oi-ill à es arat-s ult'l S înt1' S'ns huuN.. T.. C.. Y, l'execice cie tous. les,..droitudo*
prit (Sa-, -oïe VI), voies quLi, glvC>'îlz It »é~itilttt ,< ,s. citoyen par tui prýtr('. uct as toujor potn i.pu
lJérez que vous avez )r?ï ('i p>ItStlu JIL'nan q1ît i ii L*uic,.j;vuii, seq inconvénrients et ses de.ngers ; m-titi ilne,faut
lerru>gera-vOi Seuvre's, serrtiC inême vo m:rdc;,uî.À qit p': oubiier quým z';e t-à l'$-lisc ,eule qu'il, appartientm
tuiu les iiiiiti'i-es; de sont 50/t4Uvins ei.*ivc liez-rô , hi.'î-tiî r- i sFa ndirslès instruetibns qu'elle iugeigouve:-

loi (je jet jiistice, îli tarelt* ii sa/o *s.Volwitlé. iv.i u,,cîî<t umnabkr', ut .1 ix-eirLnd re ceux qui s'on écartent, et leti.6v6quoR
il à Vous d'une 71lauim'e -. ffrcqalile 1)0 dý, ette. Prvilicu la t pu *. wanqué à1 leur dcvoi urc

îtile *-i &îre rigitellr. . on, nu '

v. ' 1 ' no'ie . avons coinsidéré Je prêtre coinmec etoycn.cët
LE RLE D OLiuîo~DANSLA 1OLrIIQtJ~ jpitrlartt Ptlitiqrt. en psou propre et privé nom, 2cooewuft9t

zii c- m~ue ;- u fla 1.t.4beiéî civile. . ,* '~:

*Die hoinmes qu veicî vostonor o :t clir'l~ Y :1 t-il Il t*uclît*on*i ot -'vque et le prêtre r,puissauL;
Firères, voi répètent tilie la'it ii lua lienc à voir d:îu4 et umêmuen tîiciquefoi:i eoivent, intervenir au nom d.u~i
la poiiie;qu'il ne faut tenir irt) comupti d«k*rin gmoî :t-.

cpes religieux dansi la diie'assinn duý-Saff4irv- ntbliqut-ii; quti Nopus ti dn urs.h~ia.o Oui, il ya.-deA11,quos-
l0eclerg6 n'a (le f'-litiluq -à relAir qu'à l'glAcc à lua L iù' puii-.t leicg-5 peikt et mérie doît,în kE3rç-.
erist-ie et qule le ;.wuple douit'Cen politique pratiqu,ýr l'iindd iir au ioui du.la religion. L& .règle de ce drot ,;

pentlunco mntit' . . . - . *voir eu trouve at% la*di>.titictitrn umême que nouo2avoD5é.
Erreurs muonstuèti-ýof, Nu -Très Cliers, FrèreEr *et m!1[- jâXs.i~nle ýt~'.Iibe et ltitu.

lieu r au pauys; où elles vieldrasieut à prLendre* raicine] El - * y gyk .qc qn éltds*netsapltj ui ~
* clima le lr9ý, Ca 'exclu t l'Diglie, et on îet*taàt .dà*.ôé au6 taéêssiiul e4ns ot parc&ue1a9~a~
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port à la foi ou àla morale, soit parce qu'elles peuvent nece-
ter la liberté et l'indépendance. ou l'existence de l'Eglise,
*"Šme sous le rapport temporel.

Il eut ne présenter un candidat dont le programme ibit
hostilo à lEglise, ou bien les antécédents soient tels que sa
cadidature soit une menace pour ces mêmes intérêts.

r-wDo méme-un parti politique peut être jugé dangereux,
»en seulement par son programme et par ses antéoédents,*
msais encore par les programmes et les antécédents partion.
lier de ses, chefs, do ses principaux membres et de sa
pre.e,-sice parti ne los désavoue point et ne se sépare
,point définitivement d'cux dans le cas où ils persistent dans
ler erreur après en avoir été avertis.

Dans ces cas un catiolique peut-il, sans renier sa foi,
as se montrer hostile à l'Eglise dont il est membre, un
eatholique, peut-il, disons nous, refuser à l'Eglise le droit.
de se défendre, ou plutôtde défendre les intérêts spirituels
dei fames qui lui sont confiée. ! Mais l'Eglise parle agit et
eombat par son clergé, et refuecr ces droits au clergé, o'cet

es refuser à 'Eglise.
Alors le prêtre et l'Evêque peuvent cn toute justice et doi-

vent en toute conscience élever la voix,.signaler la danger,
ddearer avec autorité que voter en un tel sens est un péché,
que thire tel acte expose aux censures d'e l'Eglise. Ils peu.
et et doivent parier non seulenent aux électeurs et aux

candidats, mais même aux autorités constituées, car le de-
voir, de tout homme, qui veut sauver son Amc, est tracé par
M-loi divine ; et l'Egli&e, conie une bonne mère, doit à
tous ses enfants, de quelque rang qu'ils soient, t'amour, et,
p.r' conséquent, la vigilance spirituelle. Ce n'est donc point
convertir la cbaire en tribune politique que d'éclairer la cons-
cice des fidèles sur toutes ces queFtions où le salut se trouve
intdresd.

Sans doute, N. T. C. F., de semblables quertions ne
se présentent pas tous les jours; niais le droit n'en est pas
MoinE certain.

.11 est évident, par la nature même de la question, qu'à
'.Eglise soul doit appartenir l'appréciation des circonstances

cil il faut ainsi élever la voix en faveur de la foi et de la
morale chrétienne.

L'on objectera peut-être que le prêtre est exposé cornme
tout homme, à d6p:v4ser la limite qui lui cet assignée et
qu'alors c'est à l'Etnt à le faire rentrer dans le devoir..

A cela nous répondrons d'abord q ue c'est fnire gratuite-
ment injure à l'Eglitsu outière que. 3e supposer qu'il n'y a.
pas dans sa hiérurchio un retnède à i hijusitice ou à l'erreuri
d'un de ses ministres. Eu effet, l'Eglisa ses tribunaux ré
gulièremont constitués, et i quelqu'un croit avoir droit de
se plaindre d'un ministre de l'Eglise, ce n'est pas au tribu
nil civil qu'il doit le citer, osais bien au tribunal coclésias-
tique, seul compétent à juger la doctrini et les-actes du
Prêtre. Voilà pourquoi Piu IX, dans sa bulle Apostolice
Sedis, octobre 1869, déolare frappés d'une excommunication
majeure ceux qui obligent directement ou indirectcment.-les
juges lnïques à citer devant leur tribunal les personnes ce-
olIsiastiqIues, contre los dispo'ltions du droit canonique.

En second lieu, quand l'Etat envahira les droits de l'E
glise, foulera aui pieds ses privilèges les plus aorés, comame
cels arrive aujourd'hui en Italie, en Alleanngoe et en Suisse,
m. serait-ce pas le comble do la dérision que de donner K ce
mime Etat Id droit do baillonner sa victime ?

.En troisième lieu, si l'on pose en principe qu'un pouvoir
n'eiste pas, parce qu'il peut arriver que quelqu'un en abuse,
il faudra nier tous les pouvoirs civils, car tous ceux qui en
- oD revtus, sont faillibles.-(A continuer,) .

Les soirôes d'hiver à la campagne

.Ls ldnguies soirées d'n.utonne approchent;.blientÔt les val-
léés seront A l'ordre di jo:ar dans nos campagnes. Aprèa les
durs tra'vanx, l'amusement est non seulement permis, uais de
plus désirable. Un cultivateur privé de récréation su fatigue vite
de son sort et nvie les professions -des villes où l'on s'nble
mieux *s'nîmuîser. Ce qui fait que l'iabitiant dfs villes éprouve
facilement des distractions, c'est la facilité où il se trouve de
rencontrer son semblablé, d'échagser ses idées et .de profiter de
celles des autres. Aux labitantts de la campagne.d'imiter ceux
des villes en autant que la chose est praticable. Nous voudrions
voir les cultivateurs d'aine concession ou d'uae certaine partie
d'une concession organiser ensemble des renions intimes aux-
quelles ils assisteraient avec leurs familles. Nous voudrions voir
les cultivateurs plus unis, plus sympatliiques lei uiîsnvers les
autres et nous voudrions <lie cette union rendit les cours nieil. -
leurs, les intelligenees plais éclairées. L'honine est fait po'ur
vivre en société avec ses frères, Dieu lui a donné la faculté de
penser, l'art de la parole, il. faut qu'il ua-e de ces deux moyens
pour contribuer au bonheur des autres et au sien propre. -
• Donc cultivateuirs, visitez-vous,-échange'z vos sentiments, ins.
truisez-vous mut uellement sur vos devoirs de chrétiens, de ey-
toyens, donnez-vous des conseils claritabls, excitez-vous aux
oeuvres de progrès; aux sages pratiquesagricoles. Voilà comment
utiliser les heures de loisir que la mauvaise saison vous ménage.-
-Semaine agricole.

Le jardinier-, ce qu'il doit être et comment il faut
le traiter -

Rien de si commun que les jrdiniers en t'on les geares, ce-
iendant rien de si rare qu'un bon jardinier. En elfet, où pent-il
avoir aippris son métier? Chez sen prfu? Chez son iaître ? Mais
ai ni l'at ni l'autre n'ont pour !uide que la routine, l'élève ino
aiura rien du plais; s'il a de Aimngion, s'il sait observer,
combien d'années ne s'écoaileront pas :vriit qu'il ait acqris uenr
pratique sûre! an attendant vos arbre- seront iutilés, votre po-
tager ruiné et vis bosquetadétrutits. Un garçon se iarie, lu voilà
auissitôtjairdinier de profesn, il cli'rche A se placer et-eroit sa-
voir ion métier Ui artiste s'instruit en voyageant, le jardinier
est sé-leniaire et s'éeC.rte peu di lieu qui 1'a vii naitre: ce s;oiit
done toujours les iênmes ,exemples, lea nièmes routines qu'il a
nous les yeux.

Un jardinier. quel tissu soit son genre, dit être for, :ud itit, In-
telligenit. ntf aii de la propreté, ie ordr et de raigement,
aimer soan jardin, admirer ses prodnetions, se oaire dans son
travail, être toujours à la tète des ouuvrieru, le prenier :us jardin
et le dernier au logis, flaire faire cl:qnige soir la revue des untilm,
pour voir si ceux dont oit s'est servi duiis la: joir;éu tient rinÙgés
A leur place, si rien ne tr.-inn et. Si lout et dans l'ordre. lieîreux
celui qui poessrie un homme pareil ! On .na s:tirait trop le payer,
puisqu'il est l'amin d'una jardin queleonque. Ce n'e.t pas nissez
qu'il soit intruit, qu'il soit vigilant, ildbit encore être fidèle et -
nullement Ivrone.

QuelqutefoiIes jardiiie-rs fontt aita commerce Wanudestin très-
prejludiiable aux iit/urèts dii nuditilre, c'est celui des graines, des
primeurs, etc. Comniiuaiéiient oni lai-se les. pus belles plaintes
monter en graines; un ou deuxi lieds safluiient pour l'entret.ien
d'un jardin, its ci laissent dix et vimgt sous le slûcieux prétexte
que, si les tuns manquent. les autres réussissent. C'est de cette
manière que sont pourvues les boutiqes d îi iilareland.-de grainles
des onviron. Combien de fois les prolariétiaires aie sont-ils. pas
forcés du rncheter lenrs graines chez les receleurs !

L'objet des primeurs est d'une graide conséquence. Si le pro-
priétireuiiue à jouir, leur soiistruction lui prive du seul palisir
qu'il se promet de son jardin; Ri an contraire il veut se dedomia-
mager de ses dépense -et avoir uni béiéfice sur le prodnit des
ventes de ses légumes, le jardinier itiidèle lui enlève la partie la
plus claire; enfin, la perte est réelle si ce jardinier, chargé des
ventes, trompe son mnItre. Il faut mettre A l'épreuve la tidélité
de-célui que vous chargez de ce soin. sous prétexte que la sai-
son presse, que les traVaux sont arrivés, il se demande des jour-
naliers, compte souvent plus de joeirnées qu'il n'en a'été fait, ou
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retient pour lui le salnire de ceux qu'il oecupe: le propriétaire,
qui rets A lia ville une partie de l'année, est à coup sûr trompé.
Qsàtant à celui qui vit à Ja campagne, s'il l'est, c'est sa faute;
car c'est par lui que doivent étre donnés les ordres, c'est par lai
que les paiements doivent étre faits.

Une nouvelle classe de culture, celle des arbres et arbustes
éfrsùers. s'est étendue, et a itifité star .es autres: Io. parce
qu'elle e.xige des connaissances plus tomubreusea *et plas poi"i
tives ; 2o. parce qu'elle est- mieux payée. Beaucop (e jaîrdiaiers
de cette dernière classe se distingutent aujourd'hui et influent né-
Ces irement sur les autres, qui cumneucent par être leurs élèves.

Payez bien vosjuardiaie'rs, dirons-nous aux propriétaires; traitez-
les avec la distinctiotn qu'ils méritent. et vous releverez-lenr étit,
et vous durez des sujets instraits et ionneêtes. Ce-n'est pas quand
un homme n'a jiste que ce qu'il faut pour ae pas mourir de faim,
qea'il pent doinni-r une bonne éduention à ses enfants et ne pas,
résister A la tentatiotn d'anmé!iorer son sort par des inifidélités que
divers motifs rendent peu graves A ses yeux..

Dictionnaire complet de Webster

Nots atirons l'altention de ceux de nos lectenra initiés à la
,agutc aaaglise et, qui désirent s'approfondir davattage dan cette'
l.tagae, star ute tianone publiée par MM. G. C. M errian. édi-
tear ut Webster's lJUnaibridged D.ieLioa:ry." Les nombreux certi.
fieut. lie eus Messieurr nous ont fait parvenir, attestnt de la
lanote v:lenar de ce dictionnaire qui devrait trouver sa'placeo dans
tons anos Colléges, Contvent et écolesanodeles où l'on enseigne
l'nnilinis. -

Altin d'acquérir les connaisane,: conaplètes de lai laagne an-
laise, la sigailientiou de toits les mots qu'elle renferme, aucun

auatre dictionn:ire oa toits les autres diedonnaires réunis en-
samble, ne-pevent être plats avaIntaLgeux que le ' Webater's Un-
abridged Dictionary" avec ses 3000 gravures, ses définitions pré-
cises et éleudnes, Il. distinction soignée des mots synonymes, et
les tables variées qu'il contient.

Que dans chaque famille où l'on possède une certaine connais-
saiet de l'anglais, on fausse les fraiis d'acheter le Dictionnaire
Veb.ter, et avant longtemps on s'apercevra qu'un a gagné dans

la cotnnanuissanace de cette Itangne qui est devenue nétae indispen.
salle-dauîs naotre payai.

Petite Chronique

Prix de la'bour, en Fralre, mtérité parine jeune fille.-A an co-
muice agricole ie Benzee-Coq (Finitrbe), on a viu cette année,
pour la première fois, tane jeune fille concourir. pour le prix de
libourage. Aua moment du concours de charrme, une jeune fille
de la conunune de Lauriec, Mile Fournier, necompagnée d'utne
jeune soar de quaiterze ans, s'est présentée avec son attelage.
.Le cisae s'étant jamais produit, ait d'abord les juges dins l'etn.
blirs; nai4, comme eu d6fiitivo, rien aia programme n'interdi-
sait A ce nouîvean concurrent l'accès dua-concours, il fut admis à
sa granade satlsftacion. àllie Fournier. ex'écuta l travail non-sen-
leent, aiven adresse et habileté, mais encore en y mettant qua-
torze tminúttes de moins que les autres, et remporta aitsrle pre.
mier prix.

RECETTES,

Blanchir la ofre

Faites bouillir dans l'eau votre pain de cire jaune; réduisez.
. le ensuilt en feuillets ou tranches minies; exphosez ces feuillets.

à l'air et à la lumière. Ilfaut répéter l'opération jusquà' ce que
la cire soit parfaitement blaaebe.-Gazette des Familles.

Clarifier do l'eau trouble aveu l'alun

L'aun réduit en poudre a la faciité de purifier l'eau. Une
-cuillère A thé d'alun dans quatre gallons d'eau, sera suffisant pour
faire précipiter toutes les saletés que l'eau pourra contenir.-
Jdem.
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PROCUREZ-VOUS LE MEILLEUR

DICTIONNAIRE *DE.WEMB STE R.1
10000 Mots et significatinîs que l'o ne tratre point dans auein

autre dictionnaire anglais.
- 3000, Gravuros ;. 1840 pagos in-4to. Prix: $12.

EBSTER est aetuellem-nl en r'enom,--n dictionnaire ne
laisse rien A désirer. [Pré. Rayinad, Collége -Vssor.

nl usage dans toutes les écoles <i l'on alepréîie.la valeur de
ce dictionnairu. L IW I Prescott, Histórian.

IDref,e Ditinnaire WVvb:Juti ùst le pluse camailet et le ;lIus
par..it dans là baigne angaiso. [Dr..J G. J olIaüd.

supérieur,soS bons les nippari:, A aiuit n <flun iutattaiiée que jO
conn:ns1.George P.·Mard.

oujours, suiavm. moi..atorité 1:1 plis .ûre i étru consultéu
das talon Buren.t. II. Oapp, lins • dit Gourernement.

xcell t. ' l d =t' ""ei u ' ( "i 'a di ail "ita des termo,
~scienatiiques.- . • [Président Ritcheck.

Seniarquale répertie de~ lflntks lea srines htuane.
[W. S. Clark. dut Agricultural College."

"I.. MEILI.FUR DCTMINA FiE PRATJQnE A NnLAIS PAR SA UAUTE
SclENcE."-L)aot Quarterly ReUiétv, Oclore 1873.

UNE NOUVELLE ADDITION:
Aux trois taille gravares que contient le " Dictionnaire com-

plot de Webster,." notus y avons njouté. qatre grandes pages de
GRAVURES..COLORIEES .

spécialement exécutées, A grands frais, pom ce Dictionnaire.
AUSSI:

Webster's National Pictorial Dictionary.
1040 Plages octavo. Contentint 600 Gravures. Prix: $5.

EW-• Dictinatusire National par excellence.

CERTIFICATS,--20 POUR 1.
La vente des Dietinnnaires de Vbster, taux Etats-Unis, a été

en 1873 vitngt fois plus considéable que celle des autres diei.-
onnaires. A l'appui de cet avancé, nous expédieràons, A ceux qui
nous et feront la demande, des ratpports du plus de 100 mer-
chands-librair..s des différtntes s"ctions d pays.

lublié par G. & C. MERRIAM, Sprinfield, Maass, U.'S.
En vente citez tots les l.ibraires.

20,000
ARBRES. FRUITIERS

D'ORNEMÊNTS
A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE DUPUIS

A LA PÉPI'lNltE DU .

VILLAGE DES AULNAIES,
A ST. ROCII DES AULNAES, COMT'i' DE L'ISLET

Ai bres de choix et pnropres 2 notre cÌimat.
Catalogue fourni gratid sur demande..

AGENTS DEMANDÉ 
COMMISSION LIBÉRALE,30 Septemnbre If
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At êt.re aterrm nl e e jour. t k a veni e.I.es linites seront : njg:s :înx pîer.;uoîllîlle.s qui oll'iront Il
plushantbonîîs.

Le' bonnasc. et 1:1 vente l'neiòret! de 1:1 première : nuée (de'deux
pistres par mille carrô) devrtînît être pay&s, d::si' ebaque c:s; i mii-
inédiateigneut après la vente.

Les limnite ne foie atdjag,.es, seront suj:tis ux dimpositiols
des rôglernents ernant lesii ri de lL .gron ne maintennt
en forec ou qui pourront le dev..nir par I:t suite.

SDeS plans inidiqutîtt, les lterrain ei.dessus désignés sunt dépo.
ie6 au Dépairleient des 'erres de la Coniron ne, ein elte vil le,
ville, et au bu reai des n-.nts4 ponr ces lenlités, et minît vi.
siblea de cette date ju..qu'i mu jour du la vente.

il. G. MA .1IOT,

Ste. Aine, 2 septembilnre 1875.

PRmVINCE DÍ.i QULBuW

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés

'T s wrsonnes qui se proposent de s'adre-.erå ha La Gld.A.
TU RlE du l' lProvince.de Québee pour obtiî r :L·ntir.tî

cdu ßl.S' IUVÉS ou LOCA UX, portanIt em :dr.m de privileges
excltiif8 on du pouvoirs de .Cürporporson, ponr. les ing coinîncr.
eil.* out autres, ou ayant pour but du règler de4 nirin-nna 1<1
définir des limilee,.on. d iaire toute eloSe qni nurait Pell'et de

comnpromeiuttre'e&diUits d':nitres'irtiés, 'sont piar les' présentes
nlotiliées que, par les régles du ConseilLégislatii et de l'A4sse.î-
blée Légielative respectivewot (lebqueles rle sont. piubliéub

~,

.UsiQUEn INsîTaUrENTALE
Sl V........ ................. .... Spindler ...... 40

Trin.port. joyeux ..................... Lambert....... 85
ue i ................. ......... pindler...... 40

Anidalusin, vn; l ....................... lénavnire ... 75
Le., goiulooes .......................... Delormu ..... 50

lemîes hen'ire'.es....................... "s ...... 50
Clumini. du L .. .o.e . ... .... .. . ..... .. KXôwadski . .. .7

Piy.arge.................... ........... Uiirmontl ... 75
liergÔrî................... .......... Kowulski. 60

Rose dis Alpi'........................8pindler ..... 40
13o:iq uet c mlettL.................... ..... 46

Fenilles d'antimnî, vahme................Divida.....
Nuit. dX'tuie.................. ........ Marmontel

l iuvru flour ............... .......... 8ýindler...... .40
ieutilliis d'auîtonte ....................... Kowalski..... 60,
.é.i....ion............... . .. ... ...... "é ..... .60
Star l'.A iriiatiqie(........................ "c. - :.. . . 60

>renîing on the lake ............... ... Lott ........ 80
Nuit t. jour, va:uls......................Lamothe...... 80
La jolie hon1r;is, vaise .............. . iclier ...... ( 0
Colombine, Pòlk:...,..............Demux...... 50

Ei venîte chez .
A. LAVIGNE, 

.m EtIand dc. pinos cA liarmonins, Nditeur de màuyiq ue
1 rue St. Jo:in, QLTÉIIC.

ADTTNT ES S UUAES
... .. .:Ottawàiî-àjiteinbre, 1875.

L'zsceâi:riT AUT-)itl$É. sur les i*&v aMICRCANS jusquà
nouvel ordre, era du 14 pDr cent.

JAMES JOHN3ON,
O:> L avib ei-.es;sus est in seul qui devra: parattre dani 1 '

journaux autoriaés a Je publier. '.-

IN ?. q s3 *u ong dans la -t Gzete ORiesel de Qbe,.,î elb.' so.nt re.
PAh %N fiise. d'en d'iner UN MOIS D'A VI .de.:itdel>.renin et
..~. 'cte. datr.hres - d.;isî: 'ien. la iatur.- I l'objet dev 1 .di:e dim t

.i..y.tT-- yr, G.i:.tt i,.lb. d-....Québre:'-* en :ing:ai- el 'n Ir.çZd , ih :gis.
- .. - , . -- d.:: î :: ,..r :.L :mpla i .:ns t.î joirial 'r:nçai. tpúblié d:is

h.1V,*1 -i.aome a tr .i .6 tritiliása ri y soteq n ·1tOn- 4
t'. .. ', - . 'A . i. . i r':' etm, . hî . d s o u c a q .i. d î.mm .v y

é o u .. n.h.s b11415irs-deehn e b:nnb.VIN D U n p. .i i . în..7 1-u ;vî . d'ivent é ire uée

j: tIUH.NT li T t I LA I A. E 1N J'lt U A Lu: l L' 'l iVl I H.
uts 1-r n :1, *s..

in,, l '. : :". ie g. e n 9, L S J ts

à1% uiid t ïe:te r l e v. . r ln.. itlie li l.

i~~~~t ....... ... .....havi.-.....:..j m.'- .di. ... - . , ....... : i.
Ari:cr, ~ 2: ini: i. · tA i .s· :z:

.....T.mp..t........... M. A, . 5

MUE E OVEL
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" M ps, No. 2 -1J.!ilv . et l.à 1r .n 25
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CONIUONNl)~ L~ ~;.N''A rtî<LIta";....... .. .............. P.'*ard .... ... 30CONDITIONS DIl» LA V NTM. Cv'i o 1týi:l-
Lies limites -à bois 'i.de.ssus décrit.e, snivatt leur ét ie
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